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 de la

 Commune de Bachas
La commune de Bachas, cantn d'Aurignac, départment de la Haut Garonne, est à 43°-

15' lattude méridionale et à 1°-24' longitude occidentale.
Le vilage est bât dans la parte la plus fertle du valon de la Louge, et sur la rive gauche  

de cete rivière. Il est abrité au Nord, par un riant cotau qui se couvre de riches moissons et  
d'excelents fuits.

La commune est bornée au Nord par cele de Samouilan et à l'Est par cele de Terrebasse,  
au Sud par cele d'Alan et à l'Ouest par celes de Montulieu et de Benque.  Ele se touve à 7  
kilomètes d'Aurignac, à 28 de Saint-Gaudens et à 69 de Toulouse.

Son trritire, qui ne présent qu'une surface de 261 hectares, 71 ares, 20 centares,  
comprend, au midi, la plaine qui longe la rivière de la Louge, et, au nord, deux cotaux, à pents  
assez douces, qui se développent du sud-est au Nord-ouest.

Sous le rapport de sa nature ou de sa compositon, le sol agricole de Bachas peut ête divisé  
en tois zones paralèles de l'Est à l'Ouest, et que l'on peut nommer de la manière suivant en  
partant du sud : trres fanches et d'aluvion, trres forts et argilocalcaires.  Ces dénominatons  
indiquent assez la richesse du sol pour la culture des céréales en général.

Les eaux de la Louge, qui seraient assez abondants pour tmpérer l'acton fâcheuse d'une  
top longue sécheresse, étant une parte du trritire, ne peuvent pas ête utlisées pour les  
irrigatons.  Le lit de cete rivière, top profond pour y constuire des barrages ne l'est pas tujours  
assez pour empêcher des débordements qui surviennent presque chaque année pour détuire, dans  
les espérances des propriétaires riverains une parte des fuits de longs et pénibles tavaux.

Le débit moyen de la Louge est d'environs 800 lites par seconde.
Le vilage de Bachas est alimenté par tois puits communaux et par une cinquantaine 

appartnant aux partculiers.  Ce chifre qui paraît extaordinaire, s'explique ici par la facilité  
avec laquele on touve l'eau et par le peu de fais qu' occasionnent le creusement et  
l'appropriaton d'un puits, 75 F environ.

L'alttude de la commune est d'environ 250 mètes pour la plaine et 330 mètes pour la  
parte accidentée.  Le climat est assez doux, les vents fais de l'est et du nord-est, qui soufent  
assez souvent dans la région viennent rarement retarder la végétaton assez avancée.  En été la 
tmpérature est relatvement élevée par suit du manque de pluie.  Peu souvent, en efet, on voit  
une pluie bienfaisant depuis les premiers jours de juilet jusqu'au mois de septmbre.  Malgré  



cete sécheresse, les récolts deviennent ordinairement beles, grâce à la nature du sol.
Le valon de la Louge, et surtut la région située sur la rive droit, sont chaque année, vers  

la fn du printmps menacés par de forts orages; mais le vent du nord-ouest préserve presque 
tujours Bachas du féau.  Dans l'espace de tent ans, il n'a eu à soufrir sérieusement que deux  
fois des ravages de la grêle.

La commune est tès salubre.  Plusieurs vieilards de plus de 80 ans assurent n'avoir  
jamais vu d'épidémies sérieuses.

Le chifre de la populaton a eu ateint 400 âmes, s'il faut en croire la taditon ele n'est  
plus aujourd'hui que de 270.  D'après le recensement de 1886, ce chifre tnd encore à diminuer,  
soit parce que les familes qui comptaient autefois quate, cinq, six, sept enfants et plus n'en ont  
aujourd'hui que tois et quate, et le plus souvent un et deux; soit à cause de l'imigraton de la  
jeunesse vers les grands centes invitant les jeunes personnes.

La commune est tès agglomérée, ele compt 69 maisons et 74 fe... dont huit maisons,  
huit ménages et 37 habitants au hameau de Lapart, situé à un kilomète et demi du vilage.
Ele est administée par un maire et son conseil, ele a aussi son garde-champête et son tambour 
afcheur.

La commune de Bachas comprend pour le spirituel, non seulement le trritire actuel mais  
encore les quarters vulgairement appelés Vic et Bord de Vic, quoiqu'ils appartennent civilement 
à Benque aujourd'hui.

Avant 1789, Bachas dépendait, sous le nom d'annexe  de l'Archiprêté d'Alan, diocèse de 
Comminges jusqu'à cete époque, il ft desservi par un prête résident sous le nom de Vicaire.

Le 12 Brumaire An XI (2 octbre 1802) Bachas obtnt le tte de succursale.
Douze prêtes se sont succédés, dans cete paroisse de 1785 à ce jour, ce sont :
Doncausse 1785-1793
Abadie 1793-1802
Bégué 1802
Caubet 1802-1803
Couret 1803-1816
Caubet 1817-1819
Lajous 1820-1821
Rougerie 1821-1825
Duchein 1825-1826
Armelin 1826-1827
Plarineta 8127-1838
Chac prête actuel 1839

La Fabrique de Bachas ne ft légalement consttuée qu'en 1834.



La commune fait parte de la circonscripton d'Aurignac, ele est desservie par le bureau de 
post d'Alan distant de deux kilomètes et par le bureau télégraphique de cete même localité.

La valeur du centme est de 18 f 80, chifre bien humble, et cependant top élevé pour  
Bachas.  Lors des circonscriptons civiles, Bachas ft en efet sacrifé, parce qu'il aurait été privé  
de la protcton de ses anciens Seigneurs de Vic, encore en émigraton.

L'adjoncton du domaine de Vic à la Commune de Benque ft la cause d'une erreur 
grandement fnest à Bachas.  Pour assoir l'impôt foncier de cete dernière localité, on prit pour 
base le montant des dimes, lesqueles s'étndaient jusque sur le domaine de Vic.  Aussi est-il de 
notriété publique que Bachas est top et indûment chargé d'impositons.
Ses revenus ordinaires s'élevaient à 406 f 50.  

La nature du trrain se prêt à des cultures tès variées.  Le blé, le maïs, les haricots, les  
fèves, l'avoine, les pommes de trre y sont cultvés avec succès et donnent un rendement 
considérable. C'est dans la parte accidentée du trritire que sont situées de petts vignes, mais 
jolies, qui donnent un bon vin; malheureusement l'exiguité du sol en limit tlement la culture  
que le produit est à peine sufsant pour les besoins de la commune.  Au milieu de ces vignes  
poussent certains arbres qui donnent des fuits excelents, tls que les pêchers, les pruniers et les  
fguiers.  Les pêches de Bachas peuvent rivalisées avec les pêches renommées de Cazères.

Sous le rapport de la culture, Bachas a fait de sensibles progrès.  Il y a une tentaine  
d'années, tus les chaumes étaient bêchés pour les semences du printmps, tavail qui demandait 
beaucoup de tmps et de bras.  A cete époque, on ne pouvait pas faire autement, puisqu'il n'y  
avait pas plus de tent paires d'animaux de labour dans la commune; tandis qu'à présent 
presque chaque cultvatur a son atelage.

Aujourd'hui donc, grâce au perfectonnement des instuments aratires et à  
l'augmentaton des animaux de tait, la charrue a remplacé la bêche et les tavaux agricoles sont 
devenus moins pénibles.

L'assolement tiennal, qui commence à ête adopté dans la commune viendra encore aléger 
la tâche de nos cultvaturs tut en augmentant le rendement des trres.  Ce procédé de culture,  
port, en efet, le rendement du blé de 7 à 12.

Bachas a son bois communal d'essence chêne soumis au régime forester.  Il a une 
contnanced'environbs 36 hectares.  Le montant de l'afouage est en moyenne, de 4 f par an, et la 
valeur du bois atribué à chaque afouagists, est de 7 à 8 f.

La commune ne spécule que sur des bêts bovines, de quelques oiseaux de basse-cour, tls  
que les poulets, les oies, les dindons et sur l'engraissement de la race porcine.  Les bêts à cornes,  
quoique exclusivement employés pour les tavaux agricoles, sont multpliés et les produits  
généralement vendus pour la boucherie.  C'est surtut l'engraissement des porc qui consttue la  
principale ressource de la commune.  La majeure parte des produits agricoles tls que le maïs, les  
pommes de trre et les fèves est employée à cete spéculaton.

Le blé est presque tut consommé dans la localité.



Bachas n'a pas de chasseurs, mais en revanche, il possède de tès bons pêcheurs, peu 
nombreux, il est vrai, mais entndant bien le méter sans, cependant jamais user des procédés  
destucturs défendus par la loi.  La pêche, d'aileurs, n'est pas l'objet d'une spéculaton ici.

La commune de Bachas est assez mal partagée sous le rapport des voies de communicaton.  
Deux chemins vicinaux en assez bon état lui permetent d'aboutr, l'un au chemin de grande 
communicaton, n°8, de Saint-Gaudens au Fousseret et passant par Aurignac; l'aute à la rout  
départmentale n°23, de Boulogne à Martes Tolosane.  Les voyageurs doivent faire deux  
kilomètes à pieds pour communiquer, au moyen du « courrier » à la ligne du chemin de fer de  
Toulouse à Bayonne, par la staton de Martes Tolosane;

Ce voyage de huit kilomètes est devenu facile et commode depuis que le courrier de  
Martes à Aurignac fait deux tajets par jour.  C'est là le seul moyen de tansmort qu'ont les  
habitants de Bachas, pour se rendre soit à Toulouse, soit à Saint-Gaudens.

La commune ne serait plus si déshéritée si le projet d'un chemin d'intérêt commun, de 
Boussan au Fousseret, par le valon de la Louge, se réalisait.  Malheureusement, malgré l'avis  
favorable du Conseil Général de la Haut Garonne, ce tacé depuis plusieurs années déjà à  
l'étude, semble ête encore condamné à restr letre mort.

Bachas est exclusivement agricole.  Deux marchands épiciers, un voyageur en horlogerie,  
un marchand forain et quate vanniers, voilà tut son commerce et tut son industie.

L'usage des anciennes mesures locales a à peu près disparu.
Bachas a son étmologie probable dans les mots patis bache, bachado qui signife dans le  

patis de la commune lieu bas, c'est à dire valon ou valées.
Le langage le plus usité à Bachas, c'est le patis de la région.  Cet idiome ne présent rien 

de partculier avec certaines communes voisines, à l'excepton de celes qui se touvent à l'est et au 
Nord.  Bachas, en efet semble ête le point de démarcaton pour la prononciaton de certains mots  
patis. Je ne parlerai que de l'artcle.

Ainsi à Terrebasse et à Samouilan, communes limitophe à l'est et au nord on dira :
le chibaou pour le cheval
les chibaous pour les chevaux
la cabala pour la jument
las cabalas pour les juments

tandis qu'à Bachas, on prononcera
éch chibaou pour le cheval
es chibaous pour les chevaux
era cabala pour la jument
eras cabals pour les jument



Quoique les gens de Bachas ne soient pas tès familiarisés avec la langue fançaise, on 
n'entnd pas dans cete commune, une prononciaton mi-fançaise et mi-patise tles que malhur 
pour malheur, huru pour heureux, quouès pour quoi, mouè pour moi, etc...

Les jeunes gens semblent avoir un goût inné pour le chant.  Ils  ont en général de l'oreile  
et de la voix.  Les rues et la place publique de Bachas sont souvent tansformées en concerts des  
plus agréables mais c'est partculièrement dans les fêts patonales que la jeunesse bachassoise se 
fait remarquer par le tmbre de sa voix et les accords parfaits qu'ele ne doit qu'à son naturel. 

Jusqu'à ces derniers tmps, les moeurs de Bachas avaient été des plus simples, n'entainant 
aucune dépenses extaordinaires ou inutles.  Malheureusement, si la génératon ancienne semble 
vouloir fnir ses jours en pleine possession de ces habitudes patiarchales, la nouvele, quoique  
cependant pacifque, semble ne pouvoir plus s'accomoder de ce genre de vie.

La commune a aujourd'hui deux cafés avec bilard. Il y a seulement vingt ans ils  
n'auraient pas réuni plus de six consommaturs.  Aujour'hui chacun a sa pett clientèle tès  
assidue pendant tois soirs par semaine et tut la journée du dimanche.  Là, après avoir joui de 
la consommaton, on joue de l'argent, pas précisément des sommes considérables, mais parfois top  
importants pour les bourses de Bachas.

On ne pourrait pas dire, sans ête accusé de pessimisme, que c'est là une sort de 
démoralisaton; mais on peut avancer, sans craint d'un dément, que la féquentaton régulière 
des cafés devient souvent une occasion de toubles et de gêne dans beaucoup de ménages.

La blouse et le capuchon blanc de moletn se font de plus en plus rares à Bachas.  Les  
pantalons et les jupes de bure disparaissant aussi avec la vieile génératon.  « L'elbeuf » pour  
les hommes et le merinos pour les femmes ont remplacé les étfes grossières les dimanches et 
et les grands jours de fêt.

C'est principalement chez les jeunes personnes qu'on voit réelement le progès dans le 
costume.  Les fles de Bachas deviennent véritablement coquetes.  Les taileurs ou couturières de 
la localité n'ont plus la coupe assez élégant pour leurs jeunes clients.  Aussi, c'est au chef-lieu du 
cantn que se confectonnent aujourd'hui bon nombre de costumes féminins.

Les dépenses nécessitées par ces nouveles habitudes et ces nouveaux goûts ne seraient 
nulement exagérées dans un cente commerçant ou industiel; mais eles sont énormes dans une 
commune exclusivement agricole, et où la propriété est tès morcelée.  Aussi l'aisance, qui était  
arrivée au seuil des ports de Bachas, semble aujourd'hui devenir réfactaire.

Les habitants de Bachas se touvent satsfaits d'une nourriture fugale.
Les produits agricoles tls que le pain de blé, les pommes de trre, les haricots et quelques autes  
légumes pourvoient avec un salé de viande de porc et d'oie, à peu près à tus les fais de  
l'alimentaton.  Dans tus les ménages, il y a de la viande de boucherie les jours de fêts patonales  
tès peu de maisons en ont le jour de grande fêt, celes où l'on en mange à peu près chaque  
dimanche sont rares.

La poule d'Henri IV n'est pas non plus tès commune à Bachas; mais les oeufs la  



remplacent souvent.
La commune de Bachas possède une tès bele église stle roman de la tansiton.  De plus,  

un sanctuaire de Mont-Carmel fort intéressant  du même stle est situé sur un charmant cotau.  
Ces monuments sont dus en parte par la libéralité des habitants qui professent tus le cult  
catolique.

Il est à regreter qu'il ne se touve pas à la mairie un document quelconque qui permete  
d'établir l'histire de la commune, complément indispensable dans une monographie.
Les archives communales, quoique assez bien conservées ne renferment, comme plus anciennes  
pièces, que les registes de l'état cicil, dont le tut premier remont à l'année 1750. La série est 
complèt.

C'est au 5 mai 1836 que dat la première délibératon pour laquele le Conseil municipal de 
Bachas s'engageait en exécuton de la loi du 28 juin 1833 à entetnir une école primaire  
élémentaire.

Par une deuxième délibératon du 27 mars 1837, l'administaton compétnt était 
suppliée de vouloir bien accorder le tte d'Insttutur Communal, pour la Commune de Bachas à  
Monsieur Jean-Louis Boudet, habitant d'Alan, Haut Garonne.  Le Conseil Municipal 
s'engageait à pourvoir un taitment de 200 f et à l'indemnité de logement.  De plus, la  
rétibuton mensuele des élèves était établie de la manière suivant :

1er Pour les élèves qui ne feraient que lire..........................f.0,75
2°---------------------qui liraient et écriraient...........................1,25
3°---------------------qui liraient, écriraient et comptraient....1,75
Trois enfant étaient admis à l'école comme indigents.
Une toisième délibératon, du 6 mai 1838, port not au budget de 1839, de la somme de 

200 f.  pour le taitment  fxe de l'insttutur et cele de 40 F pour le prix du loyer de la maison  
d'école.

Ici la rétibuton mensuele est portée pour les tois catégories d'élèves à 1F, 2F et 2F50.  
Cete rétibuton, ajoutée au taitment fxe, formait le taitment de l'insttutur.  Il recevait, en 
oute, une indemnité au logement qui variait de 20 à 30F.
C'est en 1838 que Bachas eut son premier maîte d'Ecole.  De 1838 à 1851, quate insttuturs se  
succédèrent dans la commune, mais d'une manière irrégulière.  C'étaient MM. Boudet, Tobiac,  
Lupiac et Sénat.  Il n'exist aucun document qui fasse connaîte la dat de leur nominaton, ni  
cele de leur sorte.

Depuis 1858, le post ft successivement occupé par Mle. Frayssé comme insttutice  
communale jusqu'à 1868; par M. Malé de 1868 à 1874 et par le ttulaire actuel de 1874 à ce  
jour.  Mle. Frayssé qui est encore insttutice libre à Bachas y exerça en la même qualité de 1843  
à 1852.

De 1838 à 1849, l'école était fait dans des locaux loués et généralement peu convenables  



puisque des fournils frent quelques fois afecrtés à cet usage.
La maison d'école actuele ft acquise en 1848 et mise à la dispositon de l'Insttutur dans  

le courant de l'année suivanet.  Ele ne ft défnitvement appropriée qu'en 1864.
A cete époque ele se composait comme aujourd'hui de la sale de classe et d'une décharge au rez-
de-chaussée, de la cuisine d'une pett chambre à coucher au premier étage.

Le logement personnel est en mauvais état et insufsant.  Il n'y a pas de mobilier, ni de 
jardin annexé à la maison.  Cet état de chose qui serait préjudiciable à un insttutur étanger à  
la commune, ne nuit en rien au ttulaire actuel qui a son logement.

La sale de classe est convenable, ele est assez vast, saine, bien exposée, bien  aérée et bien 
éclairée.  Le mobilier scolaire est passable et il serait à peu près complet avec un tableau de poids  
et mesures et un compendium métique

La féquentaton, quoique laissant encore à désirer, est cependant bien meileure que cele 
de beaucoup d'autes écoles de la contée.

La loi du 28 mars 1882 serait-ele appliquée pour la commune que le moyen restrait  
encore insufsant pour obtnir une bonne féquentaton.  C'est l'intérêt pécuniaire qui est le côté  
sensible chez les gens de la campagne.

Une amende proportonnée au nombre des absences mensueles produirait un meileur efet 
que l'applicaton des peines énoncées dans la loi précitée et exigerait moins de formalités.  
Pourquoi n'infigerait-on pas, par mois, aux parents non dispensés une amende de 0,25f  par  
absence non motvée à partr de la quatième ?  Les amendes pourraient ête versées ente les  
mains du Receveur Municipal au proft de la caisse des écoles.

Depuis dix ans, il n'y a eu à Bachas que deux conscrits  iletrés dont l'un était étanger à  
la comune, deux conjoints également étangers à la commune n'ont pu signer leurs noms en 1884.
L'école a sa bibliotèque depuis le 1er juilet 1882.  Une souscripton ouvert par les soins de  
l'insttutur le 26 décembre 1881 produisit 70F, somme bien modest, il est vrai, mais assez  
respectable pour une populaton peu aisée de 274 habitants.

Sur 69 maisons que compt la commune de Bachas,  66 s'empressèrent de contibuer à  
cete fondaton.

Avec cete somme on peut achetr une armoire bibliotèque au prix de 35F et former un  
premier noyau de 25 livres qui coutrait 41F.  Une concession de 22 volumes fait le 29 mai  
1883 vint portr le nombre d'ouvrages de la bibliotèque à 49, chifre actuel.

Le nombre ttal des prêts pendant l'année 1884 a été de 69 faits à 18 lecturs fournis par 
15 familes.  Ces chifres sont inférieurs à ceux de 1883 parce que les livres propres à développer le  
goût à la lecture, tls que des romans, les conts, les récits, etc. font défaut; et les ouvrages  
d'agricultures, si utles à Bachas, manquent ttalement.

Malgré la demande qui lui en a été fait, le Conseil n'a pas votr aucun fonds pour 
combler cete regretable lacune en 1885.



La Caisse des écoles est insttuée à Bachas le 6 mai 1883.  Ele a fonctonné pour la  
première fois le mois de février dernier (1886).  Le Comité dira que les livres de lecture restant la 
propriété de la commune et les cahiers de devoirs mensuels pour tus les élèves sans resticton.
D'autes fournitures classiques seront faits aux élèves indigents.  Les cahiers de devoirs mensuels  
sont déjà ente les mains des élèves.  La caisse a commencé à fonctonner avec une somme de 
50F43

La caisse d'Epargne scolaire exist depuis 1880 mais une Insttuton de ce genre ne peut 
pas naîte viable dans une commune peu aisée, où les parents ont peine à achetr à leurs enfants  
les fournitures classiques de première necessité.  Il y a actuelement dans l'école 3 livres sur  
lesquels on inscrit une somme de 4F et de 4 centmes en dépôt.

Le taitment de l'insttutur est de 1250F dont 50 comme alocaton à raison du  
classement sur le second huitème de la list des mérits.

L'eéole ne possède ni latine pour les élèves, ni préau.  Malgré plusieurs tntatves, la 
municipalité n'a jamais pu  réaliser ces amélioratons, faut d'emplacement convenable.

Fait à Bachas le 18 juin 1886


